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ANNEXES 

1. ANNEXE 1 : Planetary boundaries 

 

Source : Nature, Vol 461, p473, 2009   
 

2. ANNEXE  2:  Current status of the control variables for seven of the planetary 

boundaries 

 

Source : Science, Vol 347, p736, 2015 
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3. ANNEXE 3 : Nombres de terres nécessaires en fonction de la consommation par 

pays.  

 

4. ANNEXE 4 : Biographie  

4.1. Dominique Bourg 

Dominique Bourg est un philosophe et professeur franco-suisse né le 11 août 1953 à Tavaux qui 

compte 186 publications, dont 31 livres64 à son actif (Université de Lausanne, s. d.). En 1981, il obtient 

son premier doctorat à l’université Strasbourg II et 14 ans plus tard il en obtient un deuxième de 

l’EHESS. En 1998, il présente une habilitation universitaire en philosophie à l’université de Lyon. Tout 

d’abord enseignant à l’Institut d’études politiques de Paris et à l’université de technologie de Troyes, 

il fédérera une équipe de recherche autour des problèmes d’environnement et de développement 

durable. Il participera également à la création du CREIDD dont il sera le directeur jusqu’en 2006 et où 

il y effectuera des travaux en écologie industrielle pour la chimie. Monsieur Bourg fut également 

membre du Centre d’étude et de recherche interdisciplinaire en théologie (CERIT) de Strasbourg.  

 

Depuis le 1er septembre 2006, il enseigne à la faculté des géosciences et de l’environnement de 

l’Université de Lausanne. De 2006 à 2009, il sera directeur de l’Institut de politiques territoriales et 

d’environnement humain de la même université. Depuis septembre 2012, il donne également un cours 

sur les questions environnementales actuelles à l’EPFL et à l’Institut d’études politiques de Paris. 

Intéressé par l’écologie et la philosophie depuis sa jeunesse, il axe ses domaines de recherches sur 

l’éthique du développement durable, la construction sociale des risques, le principe de précaution, 

l’économie de fonctionnalité et la démocratie participative (Wikipédia, 2021a).  

 
64 Voir ANNEXE 5 
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Hormis son métier d’enseignant, Dominique Bourg compte de nombreuses activités institutionnelles. 

Pour en citer quelques-unes, il participa notamment à la Commission Coppens, qui a préparé pendant 

quatre ans la Charte de l’environnement, incluse en 2005 dans le préambule de la Constitution 

française. Il est également membre du conseil d’orientation de la fondation La Fabrique écologique et 

dans le conseil scientifique de la fondation Zoein. Il présidera un groupe de travail « Grenelle de 

l’environnement » sur la promotion des modes de développement durable au côté de Bernard 

Ramanantsoa en 2008. Dominique Bourg fera même partie jusqu’en 2010 du Conseil national du 

développement durable qu’il quittera en dénonçant des pratiques contraires à son éthique (France 

Inter, s. d.).  

 

Au niveau de ses activités éditoriales, il est actuellement membre du comité de rédaction de la revue 

Esprit et VertigO, membre du conseil scientifique de la revue Écologie & Politique et de la revue 

Futuribles International. Il est également le codirigeant actuel avec Alain Papaux de la collection « 

Développement durable et innovation institutionnelle » aux PUF et directeur de rédaction de la revue 

« Pensée écologique ». Enfin, il codirigea, avec Philippe Roch, la collection « Fondations écologiques » 

chez Labor et Fides (Wikipédia, 2021a).  

 

Dominique Bourg recevra également 3 distinctions honorifiques. Chevalier de la Légion d’honneur 

(2001), Officier de l’ordre national du Mérite (2004) et  lauréat du prix du « Promeneur solitaire » en 

2003 (Université de Lausanne, s. d. — b). 

 

Dominique Bourg sera également président du conseil scientifique de la fondation Nicolas-Hulot 

jusqu’en janvier 2019 ou il arrêtera sa fonction pour participer aux élections européennes en menant 

la liste « Urgence Écologie » en s’affirmant partisan d’une écologie intégrale. Selon Les Inrockuptibles, 

elle est celle qui propose les mesures écologistes « les plus drastiques », et la seule à proposer la 

création d’un impôt de solidarité écologique sur la fortune (La Rédaction, 2019). Elle recueillera 1,82 % 

des suffrages et n’obtiendra aucun élu, étant sous le seuil des 5 % (ministère de l’intérieur, s. d.). 

 

4.2. Christian Arnsperger 

Christian Arnsperger est un professeur en durabilité et anthropologie économique né en 1966 à 

Munich. Après un bachelier en économie à l’Université Louis Pasteur (Strasbourg I), il entame un 

master et un doctorat en sciences économiques de l’Université de Louvain en Belgique. Suite à son 

doctorat, il sera professeur de sciences économique dans cette même université pendant presque 17 
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ans. Juste après ce poste et ce depuis 2014, il deviendra enseignant au sein de l’Institut de géographie 

et durabilité (IGD) de la Faculté des géosciences et de l’environnement (FGSE) de l’Université de 

Lausanne (LinkedIn, s. d.). Il est à l’origine de 147 publications, dont 9 livres65.  

 

Depuis de nombreuses années, Christian Arnsperger construit ses enseignements et ses recherches à 

l’interface entre analyse économique, sciences humaines et philosophie existentielle. Spécialiste des 

alternatives économiques post-consuméristes/post-croissance et du lien entre transition écologique 

et mutation des mentalités et des modes de vie, il a également été conseiller scientifique de la Banque 

Alternative suisse (BAS) (Université de Lausanne, s. d. — a). Sur son blog personnel, il décrit sa vision 

comme : « Une réflexion aux liens entre la condition humaine (comment les humains donnent un sens 

à leur existence à différentes époques, en différents lieux et dans différentes cultures), ses implications 

sur les motivations humaines et leurs implications — à leur tour — sur le caractère durable, ou (pour 

ainsi dire) non durable, des modes de vie non choisis par les gens ainsi que de leurs choix de vie 

(Arnspeger, s. d.)». Depuis 2008, il multiplie d’ailleurs les interventions dans les médias belges pour 

sensibiliser le grand public à la remise en question du capitalisme et à l’élaboration d’un post-

capitalisme.  

 

En 1991, il cofonda avec un de ses directeurs de thèse, Philippe Van Parijs, la Chaire Hoover d’éthique 

économique et sociale, désormais de réputation internationale où il mène ses recherches depuis lors. 

Depuis 2006 et ce jusque 2014, il sera et est également maître de recherche au Fonds de la recherche 

scientifique.  

 

5. ANNEXE 5 : Bibliographie Dominique Bourg 

Titre Auteur(s) Éditeur 
Date de 

parution 
Source 

Peut-on encore croire au 

progrès ? 

Dominique Bourg 

 

PUF 1900 
 

Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Peut-on-encore-croire-au-progres-

/886808  

L’homme artifice : le sens de 

la technique 

Dominique Bourg Gallimard 1996 Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Lhomme-artifice/17179  

Nature et technique essaient 

sur l’idée de progrès 

Dominique Bourg 

 

Hatier 1997 
 

Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Nature-et-technique-essai-sur-lidee-

de-progres/444006  

 
65 Voir ANNEXE 6 
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Planète sous contrôle  Dominique Bourg  1998 https://www.amazon.com/gp/produc

t/290931765X/ref=dbs_a_def_rwt_hs

ch_vapi_taft_p1_i0  

Parer aux risques de demain : 

le principe de précaution 

Dominique Bourg 

Jean-Louis Schlegel 

Seuil 2001 
 

Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Parer-aux-risques-de-demain--le-

principe-de-preca/738366  

Pour que la terre reste 

humaine 

Nicolas Hulot 

Robert Barbault 

Jean-Louis Schlegel 

Dominique Bourg 

Seuil 2001 
 

Https://www.babelio.com/livres/Hulo

t-Pour-que-la-terre-reste-

humaine/67807  

Quel avenir pour le 

développement durable ? 

Dominique Bourg 

 

Le pommier 2002 
 

Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Quel-avenir-pour-le-

developpement-durable-/595042  

Conférences de Citoyens, 

Mode d’emploi : Les Enjeux 

de La Démocratie 

participative 

Dominique Bourg 

Daniel Boy 

Charles Léopold 

mayer 

2005 

 

https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Conferences-de-citoyens-mode-

demploi--Les-enjeux/116480  

Le développement durable: 

Maintenant ou jamais 

Dominique Bourg 

Gilles-Laurent 

Rayssac 

Gallimard 2006 
 

Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Le-developpement-durable-

Maintenant-ou-jamais/581419  

Environnement et entreprises Dominique Bourg 

Alain Grandjean 

Thierry Libaert 

Village mondial 2006 https://www.amazon.com/Environne

ment-Entreprises-finir-avec-

discours/dp/2744062294  

Entropia, N° 3, automne 2007 

: Décroissance & technique 

Alain Gras 

Dominique Bourg 

Michel Dias 

Yves Cochet 

Parangon 2007 
 

Https://www.babelio.com/livres/Gras

-Entropia-N-3-automne-2007--

Decroissance-techni/544716  

Crise écologique, crise des 

valeurs ? 

 

Philippe roch 

Dominique bourg 

Labor et fides 

 

2010 

 

https://www.babelio.com/livres/roch-

crise-ecologique-crise-des-valeurs-

/1118431  

Vers une démocratie 

écologique : Le citoyen, le 

savant et le politique 

Dominique Bourg 

Kerry H. Whiteside 

Seuil 2010 
 

Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Vers-une-democratie-ecologique--

Le-citoyen-le-sav/215630  

Vers une société sobre et 

désirable 

Dominique Bourg 

Alain Papaux 

PUF 2010 
 

Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Vers-une-societe-sobre-et-

desirable/1118433  

Pour une 6e République 

écologique 

Dominique Bourg 

 

Odile jacob 2011 
 

Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Pour-une-6e-Republique-

ecologique/362349  
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Sobriété volontaire : En quête 

de nouveaux modes de vie 

Dominique Bourg 

Philippe Roch 

Labor et fides 2012 
 

Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Sobriete-volontaire--En-quete-de-

nouveaux-modes-d/557743  

Du risque à la menace: Penser 

la catastrophe 

Dominique Bourg 

Alain Kaufmann 

Pierre-Benoit Joly 

PUF 2013 https://www.amazon.com/risque-

menace-catastrophe-

L%C3%A9cologie-questions-

ebook/dp/B07V2KZT9D/ref=sr_1_1?d

child=1&keywords=Du+risque+%C3%

A0+la+menace.+Penser+la+catastroph

e&qid=1619630959&s=books&sr=1-1  

La pensée écologique. Une 

anthologie 

Dominique Bourg 

Augustin Fragnière 

PUF 2014 Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-La-pensee-ecologique-Une-

anthologie/573845  

Quand l’écologie politique 

s’affiche 

Dominique Bourg 

 

Editions plume 

de carotte 

2014 Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Quand-lecologie-politique-

saffiche/1144962  

Dictionnaire de la pensée 

écologique 

 

Dominique bourg 

Alain papaux 

 

PUF 2015 

 

https://www.babelio.com/livres/bour

g-dictionnaire-de-la-pensee-

ecologique/793697   

Et nous vivrons des jours 

heureux 

Geneviève Azam 

Anne Bringault 

Marie-Odile 

Bertella-Geffroy 

Dominique Bourg 

Actes sud 2016 Https://www.babelio.com/livres/Aza

m-Et-nous-vivrons-des-jours-

heureux/897677  

L’âge de la transition : En 

route pour la reconversion 

écologique 

Dominique Bourg 

Alain Kaufmann 

Dominique Méda 

Les petits 

matins 

2016 Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Lage-de-la-transition/899721  

Science, conscience et 

environnement : Penser le 

monde complexe 

Gérald Hess 

Dominique Bourg 

PUF 2016 
 

Https://www.babelio.com/livres/Hess

-Science-conscience-et-

environnement--Penser-le-

mo/1114851  

Les nouveaux modes de vie 

durables 

Dominique Bourg 

 

Le bord de l’eau 2016 https://www.eyrolles.com/Loisirs/Livr

e/les-nouveaux-modes-de-vie-

durables-9782356874429/  

Écologie intégrale : Pour une 

société permacirculaire 

 

Christian Arnsperger 

Dominique Bourg 

 

PUF 2017 

 

Https://www.babelio.com/livres/Arns

perger-Ecologie-integrale/1114850    

Faire la paix avec la Terre Khaled Bentounès 

Jacques de Coulon 

Dominique Bourg 

Marie Cénec 

Michel Egger 

Jouvence 2017 Https://www.babelio.com/livres/Bent

ounes-Faire-la-paix-avec-la-

Terre/960343  
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Inventer la démocratie au xxie 

siècle 

Dominique Bourg Lll 2017 Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Inventer-la-democratie-au-xxie-

siecle/1021100  

Le choix du pire, de la planète 

aux urnes 

Dominique Bourg 

Corinne Lepage 

PUF 2017 Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Le-choix-du-pire-de-la-planete-aux-

urnes/1117134  

Une nouvelle Terre, pour une 

autre relation au monde 

Dominique Bourg 

 

Desclée de 

brouwer 

2018 
 

Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Une-nouvelle-Terre/1049544  

Le marché contre l’humanité Dominique Bourg 

 

PUF 2019 
 

Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Le-marche-contre-

lhumanite/1187604  

Economie circulaire :  

Système économique et 

finitude des ressources 

Dominique Bourg 

Vincent Aurez 

Laurent Georgeault  

De boek 2019 https://www.eyrolles.com/Entreprise/

Livre/economie-circulaire-

9782807320154/  

Retour sur Terre : 35 

propositions 

Dominique Bourg 

Johann Chapoutot 

Philippe Desbrosses 

Gauthier Chapelle 

PUF 2020 
 

Https://www.babelio.com/livres/Bour

g-Retour-sur-Terre--35-

propositions/1249667  

 

6. ANNEXE 6 : Bibliographie de Christian Arnsperger 

 

Titre Auteur(s) Éditeur 
Date de 

parution 
Source 

Écologie intégrale : Pour une 

société permacirculaire 

Christian Arnsperger 

Dominique Bourg 

PUF 2017 

 

Https://www.babelio.com/livres/Arns

perger-Ecologie-integrale/1114850    

Éthique économique et sociale Philippe Van Parijs 

Christian Arnsperger 

La découverte 2003 https://www.babelio.com/livres/Van-

Parijs-thique-economique-et-

sociale/311599  

L’homme économique et le sens 

de la vie : Petit traité d’alter-

économie 

Christian Arnsperger Textuel 2011 https://www.babelio.com/livres/Arns

perger-Lhomme-economique-et-le-

sens-de-la-vie/305441  

Ethique de l’existence post-

capitaliste: Pour un militantisme 

existentiel 

Christian Arnsperger Le cerf 2009 https://www.babelio.com/livres/Arns

perger-Ethique-de-lexistence-post-

capitaliste-Pour-un-m/215790  

Critique de l’existence capitaliste 

: Pour une éthique existentielle 

de l’économie 

Christian Arnsperger Le cerf 2005 https://www.babelio.com/livres/Arns

perger-Critique-de-lexistence-

capitaliste--Pour-une-eth/215791  



 105 

Halte à la toute-puissance des 

banques ! 

Bernard Lietaer 

Stefan Brunnhuber 

Sally Goerner 

Christian Arnsperger 

Odile Jacob 2012 https://www.babelio.com/livres/Lieta

er-Halte-a-la-toute-puissance-des-

banques-/483659  

L’économie, c’est nous : Pour un 

savoir citoyen 

Christian Arnsperger Erès 2006 https://www.babelio.com/livres/Arns

perger-Leconomie-cest-nous--Pour-

un-savoir-citoyen/243338  

Trois essais sur l’éthique 

économique et sociale 

Christian Arnsperger 

Jean Ladrière 

Catherine Larrère 

Institut National 

De La 

Recherche 

Agronomique 

2001 https://www.babelio.com/livres/Arns

perger-Trois-essais-sur-lethique-

economique-et-sociale/499158  

Full-Spectrum Economics 

Toward an Inclusive and 

Emancipatory Social Science 

Christian Arnsperger Routledge 2012 https://www.routledge.com/Full-

Spectrum-Economics-Toward-an-

Inclusive-and-Emancipatory-Social-

Science/Arnsperger/p/book/9780415

632591  

 

7. ANNEXE 7 : Taux de recyclage des métaux  

Le tableau suivant présente les différentes métriques de recyclage pour les principaux métaux 

impliqués dans les TIC. Les valeurs présentées ici sont le fruit de différentes études qui font consensus 

dans la communauté scientifique. Il est à noter que ces valeurs concernent les flux de métaux collectés 

globalement, donc bien au-delà du secteur des TIC. 

Source : https://ecoinfo.cnrs.fr/2014/09/03/3-le-recyclage-des-metaux/  
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8. ANNEXE 8 : Contraction & Convergence (C & C) 

 

Contraction et Convergence (C & C) est un système de politique climatique globale fondé sur la science, 

proposé aux Nations unies depuis 1990 par le Global Commons Institute (GCI). 

 

C & C est une proposition de cadre global pour la réduction des émissions de gaz à effet de serre (GES) 

destinée à lutter contre le réchauffement climatique, imaginée par le GCI au début des années 1990, 

la stratégie de Contraction et Convergence consiste à réduire les émissions globales de GES jusqu’à un 

niveau de sécurité (contraction) en faisant converger les émissions per capita de chaque pays vers un 

niveau qui serait identique pour tous les pays. Il est destiné à former la base d’un accord international 

qui entraînera la réduction des émissions de dioxyde de carbone permettant d’enrayer le 

réchauffement climatique, le CO2 étant le principal gaz responsable de l’augmentation de l’effet de 

serre de la Terre. Il est exprimé par une formule mathématique simple. Cette formule peut être utilisée 

comme outil planétaire pour stabiliser la concentration en CO2 à n’importe quel niveau. Les défenseurs 

de Contraction et Convergence insistent pour que les négociations à la Convention-cadre des Nations 

unies sur le changement climatique (CCNUCC) soient menées en commençant par l’objectif de la 

CCNUCC (concentration stable et sûre des GES dans l’atmosphère globale) et en poursuivant par les 

principes de l’organisation (« précaution » et « équité »). 
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La partie « contraction » du modèle « Contraction et convergence » permet de calculer la quantité 

totale de carbone qui sera relâchée dans l’atmosphère durant tout le processus de contraction 

(intégrale sur tout le processus). Les émissions futures se réduiront au cours du temps selon un rythme 

(taux/répartition/dates) qui dépendra [a] du niveau final de carbone atmosphérique considéré comme 

inoffensif et [b] de l’évolution du rapport entre les « sources » et les « puits » de carbone, au fur et à 

mesure de l’accumulation des GES dans l’atmosphère. 

 

La partie « convergence » définit comment les droits d’émission de carbone sont répartis entre les 

pays ou les régions du monde. Au départ, ces droits reflètent les émissions actuelles. Cependant, selon 

les résultats d’une négociation sur le « taux de convergence », ces droits initiaux convergent vers un 

droit per capita unique pour toute la planète. Une date de convergence proche signifierait que les pays 

à faibles émissions per capita (en principe les pays pauvres) verraient leurs droits croître rapidement 

tandis qu’une date lointaine pour la convergence complète pourrait entraver leurs chances de 

développement. 

 

Une fois la convergence atteinte, tous les pays continuent à réduire leurs émissions jusqu’à respecter 

les prescriptions de la CCNUCC. Certains craignent que le principe per capita n’incite les pays à 

augmenter leurs populations afin de « gagner » plus de droits. Pour répondre à cette critique, le Global 

Commons Institute (GCI) introduit une année de base de population, à choisir entre 2000 et 2050, et 

au-delà de laquelle plus aucun droit ne pourrait être obtenu par une croissance de la population. 

Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Contraction_et_convergence  
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9. ANNEXE 9 : Mesures proposés pour faciliter l’entrée dans une société 

permacirculaire.  
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10. ANNEXE 10 : Réponses aux questions et échange de mails Grande-Synthe 
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11.  ANNEXE 11 : Questionnaire d’interview TERA 
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12.  ANNEXE 12 : Réponses aux questions et échange de mails Le Présage 
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13.  ANNEXE 13 : Questionnaire enquête quantitative 

 

15/08/2021 https://app.evalandgo.com/edit/print_content.php?qaire=502034

https://app.evalandgo.com/edit/print_content.php?qaire=502034 1/9

Bonjour à tous,

Dans le cadre de mon mémoire de fin d'étude à la Louvain School of Management en Belgique, je souhaiterais connaître
votre avis concernant la volonté de transition de Grande-Synthe pour faire face aux défis environnementaux de notre

société.

Depuis 2011, Grande-Synthe s'engage dans une démarche « ville en transition » avec un objectif de résilience. La
transition se développe au niveau énergétique, écologique, social, politique et économique. Au travers ce questionnaire,

j'aimerais connaître votre avis et votre implication dans cette transition.

Ce sondage ne devrait vous prendre que quelques minutes et les réponses resteront entièrement anonymes. Votre
participation me serait d'une précieuse utilité. Je vous en remercie d'avance !

Je recherche pour répondre à ce questionnaire, des répondants habitant dans la ville de Grande-Synthe et âgés de
minimum 18 ans.

Pour plus d'informations, n'hésitez pas à me contacter :

garance.somerling@student.uclouvain.be

Garance Somerling

1.
Habitez-vous dans la ville de Grande-Synthe ?
*

 Oui
 Non

Ok

2.
Quel âge avez-vous ?
*

 Moins de 18 ans
 18 - 25 ans
 26 - 40 ans
 41 - 54 ans
 55 ans et plus

Ok

3.
Vous êtes :
*

 Une femme
 Un homme
 Autre

Ok
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https://app.evalandgo.com/edit/print_content.php?qaire=502034 2/9

4.
Depuis combien d'années vivez-vous à Grande-Synthe ?
*

 Moins de 10 ans
 Entre 10 et 25 ans
 Plus de 25 ans

Ok

5.
Pour quelles raisons avez-vous décidé de vivre à Grande-Synthe ?
*
  Oui Non
Motivation professionnelle
J'ai toujours vécu à Grande-Synthe
Qualité de vie
Grande-Synthe et sa transition sont en accord avec mes valeurs
Motivation familiale
Étude
Motivation financière
Ok

6.
Souhaitez-vous vivre à Grande-Synthe le reste de votre vie ?
*

 Oui
 Non
 Je ne sais pas

Ok



 119 

 
 

 

15/08/2021 https://app.evalandgo.com/edit/print_content.php?qaire=502034
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Transition écologique et énergétique 
7.
Depuis le début du processus de transition de la ville en 2011, avez-vous senti une amélioration de la qualité de vie ?
*

Pas du tout
Totalement
0 1 2 3 4 5

Ok

8.
Est-ce que la création d’espaces verts ( Prédembourg, vergers, bois,…) a amélioré la qualité de vie à Grande-Synthe ?
*

 Oui
 Non
 Plus ou moins

Ok

9.
À quelle fréquence utilisez-vous ces moyens de transport dans la ville ?
*
  Jamais Parfois Tout le temps
Bus
Vélo
Voiture
À pied
Train
Ok
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10.
Utilisez-vous davantage les transports publiques et le vélo depuis que les aménagements aux cœurs de la villes ont été
renforcés et que les bus sont gratuits ?
*

 Oui, beaucoup plus
 Oui, un peu plus
 Non, j'ai toujours utilisé les transports publics et le vélo
 Non, pas du tout
 Je ne sais pas

Ok

11.
Pourquoi ?
*

 Les transports ne sont pas / mal desservis là où j'habite
 Je préfère d'autres moyens de transport (ex : voiture)
 Je me déplace à pied
 Raison financière
 Raison personnelle
 Je n'en ai pas l'utilité
 Autre 

Ok

12.
Depuis que Grande-Synthe a entamé une transition énergétique pour être plus responsable et durable, ressentez-vous
une amélioration de la qualité de vie ?
*
Grande-Synthe a des objectifs énergétiques ambitieux. D’ici 2050, la ville veut assurer l’autonomie du territoire et
rompre la dépendance aux énergies fossiles (charbon, pétrole ou gaz naturel)

 Oui, totalement
 Oui, légèrement
 Modérément
 Non, pas du tout
 Je ne sais pas

Ok

13.
Sur une échelle de 1 à 5, à combien soutenez-vous ces objectifs énergétiques ?
*
0 étant "pas du tout" et 5 étant " totalement"

0 1 2 3 4 5
Autonomie énergétique du territoire
Rompre la dépendance aux énergies fossiles (charbon, du pétrole
ou du gaz naturel)
Combattre le réchauffement climatique
Être durable et plus respectueux de l'environnement
Ok
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Transition sociale et politique 
14.
Souhaitez-vous avoir un mode de vie plus responsable et durable ?
*

 Oui
 Non

Ok

15.
Pourquoi ?
*

Ok

16.
Est-ce que la ville vous a aidé à avoir un mode de vie plus durable ?

 Oui, totalement
 Oui, un petit peu
 Modérément
 Non, pas du tout
 Je ne sais pas

Ok

17.
Comment la ville pourrait vous aider à avoir un mode de vie plus durable ?

Ok
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18.
Comment ?

Ok

19.
Sur une échelle de 1 à 5, à combien vous retrouvez-vous dans ce mode de vie ?
*
La sobriété volontaire est un mode de vie consistant à réduire intentionnellement sa consommation et à diminuer tout
gaspillage. Vivre plus léger, moins cher et plus écologique.
0 1 2 3 4 5

Ok

20.
Voudriez-vous apprendre à vivre de manière plus modérée ?

 Oui
 Non
 Je ne sais pas

Ok

21.
Qu'est-ce qui vous a poussé à vivre de manière plus modérée ?
*

 Le mode de vie à Grande-Synthe
 Motivations personnelles (valeurs, prises de consciences,...)
 Motivations financières
 Cela m'a été imposé
 Autre 

Ok

22.
Concernant l'alimentation, consommez-vous les produits des vergers et des potagers collectifs ?
*

 Oui, très souvent
 Oui, de temps en temps
 Oui mais très peu
 Non, pas du tout

Ok

23.
Est-ce que la mise en place de vergers en libre accès et de potagers collectifs a amélioré la qualité de vie à Grande-
Synthe ?
*

 Oui
 Non
 Je ne sais pas

Ok
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Transition économique 
24.
Est-ce que vous bénéficiez du minimum social garanti mis en place ?
*

 Oui
 Non
 Je ne sais pas

Ok

25.
Est-ce que cela vous aide ?
*

 Oui
 Non
 Moyennement

Ok

26.
Savez-vous que la ville avait mis en place un revenu de transition écologique ?
C'est une garantie de revenu pour les citoyens qui portent des actions favorisant une transition écologique et sociale.

 Oui
 Non

Ok

27.
Bénéficiez-vous du revenu de transition écologique ?
*

 Oui
 Non
 Je ne sais pas

Ok
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28.
Quelles sont les motivations qui vous ont poussé à créer une nouvelle forme d’activité économique plus respectueuse de
l’environnement ? ( Et ainsi donc, bénéficier du revenu de transition écologique)
*

 Motivations financières
 Motivations personnelles (valeurs, prises de consciences,...)
 Motivations pour améliorer la qualité de vie (exemple : santé)
 Autre 

Ok

29.
Sur une échelle de 1 à 5 et de manière générale, êtes-vous heureux de vivre à Grande-Synthe?
*
Veuillez noter votre satisfaction sur une échelle de 0 à 5, 0 étant "pas du tout" et 5 étant " totalement"
0 1 2 3 4 5

Ok

30.
Est-ce que la volonté de Grande-Synthe d'être une ville verte et durable joue un rôle dans votre épanouissement
personnel ?
*

 Oui
 Non
 Je ne sais pas

Ok

31.
Êtes-vous fière de vivre à Grande-Synthe?
*

 Oui
 Non
 Je ne sais pas

Ok

32.
Pensez-vous qu'il faudrait plus de villes en transition comme Grande-Synthe ?
*

 Oui
 Non
 Je ne sais pas

Ok
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33.
Si vous voulez rajouter quelque chose ou insister sur un point que je n'ai pas pu détailler, vous pouvez l'inscrire ici

Ok

Merci beaucoup d'avoir répondu à ce questionnaire. 

Très belle journée à vous 
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14. ANNEXE 14 : Méthode de calcul du MSG 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : 

https://www.ville-grande-synthe.fr/minimum-social-garanti/  
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15.  ANNEXE 15 : Résultat de l’enquête quantitative 
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16. ANNEXE 16 : Plan four solaire 

 

 

Source : http://www.consolfood.org/wp-content/uploads/2018/02/L13%20Pierre.pdf  
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Source :https://actu.fr/provence-alpes-cote-d-azur/marseille_13055/marseille-un-restaurant-solaire-

le-projet-fou-et-ecologique-de-la-guinguette-le-

presage_39897019.html?fbclid=IwAR2DYVeWGyzQOpAC1UkoST9dQU4iNiZlD6vbjVNAMV9bH0J6ZrQ

LaZKCOms  
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17. ANNEXE 17 : Modèle économique  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : https://lepresage.fr/cloud/index.php/s/eASz8WT96nnxRcE#pdfviewer  
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18. ANNEXE 18 : Permis de construire  

 

 

19. ANNEXE 19 : Plan guinguette solaire 

 

Source : https://madeinmarseille.net/68516-presage-restaurant-solaire-ecoresponsable-chateau-

gombert/  
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20.  ANNEXE 20 : Rapport TERA et ZOEIN  
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21. ANNEXE 21 : Plan du site de Lustrac 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : 

https://agora.tera.coop/cloud/index.php/s/XSPs9zFk4kyLsee  
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22. ANNEXE 22 : Détail des immobilisations 

 

Source : https://www.facebook.com/teralecosysteme/videos/2307522376227274  

 

23. ANNEXE 23 : Besoin de financement détaillé par année 

 

Source : https://www.facebook.com/teralecosysteme/videos/2307522376227274 
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24.  ANNEXE 24 : Retranscription interview TERA 

Moi  premièrement j’avais vu que l’ADN de TERA c’était donc de relocaliser à 85 % la production vitale 

ses habitants dans les limites d’une empreinte écologique d’une planète. Je me suis donc demandé 

comment vous allez calculer l’empreinte écologique de TERA ? Et si vous aviez déjà des résultats ou 

pas encore ?  

MH Alors, non. C’est pour ça que je n’étais pas trop pour afficher cela. Ce n’est pas simple. Je t’ai envoyé 

le cadre d’évaluation qu’on a essayé de mettre en place avec le laboratoire ATÉMIS parce qu’on 

s’est penché justement sur comment on évalue concrètement. On s’est dit que vu la manière dont 

évolue TERA en fait, les frontières sont super floues et donc c’est vraiment compliqué de dire 

jusqu’où on va quand on veut évaluer l’impact écologique. Même dit que ça soit l’empreinte de 

TERA donc là pour le moment on est un peu coincé sur comment on va faire. On va devoir voir si on 

veut vraiment calculer l’empreinte écologique en elle-même ou si on aura une conjugaison 

d’indicateurs. Moi ce que j’ai commencé à explorer c’était quelque chose qui était plutôt au niveau 

de l’empreinte carbone. Je ne sais pas si tu vois qui c’est le labo «  carbone 4 ». Il a été créé par 

Jancovici qui est assez connu en tout cas ici. Et il y a des espèces de questionnaires où chaque 

individu peut évaluer quelle est son empreinte carbone. Et j’ai fait des conférences interactives 

assez chouettes et où on remplissait un questionnaire que j’ai trouvé plutôt pas mal foutues. Donc 

moi par exemple, une de mes idées c’est de le faire remplir par tous les Terians, pour avoir une idée 

de la diversité des modes de vie et quelle est leur empreinte carbone. Mais là on n’est pas sur 

l’empreinte écologique. Donc maintenant sur l’empreinte écologique à l’heure actuelle je sais pas, 

je sais pas à quel niveau et auprès de qui on va le faire. Une autre piste qu’on a c’est qu’il ya quand 

même une partie du projet qui va être plus délimité et qui va être un quartier rural. Là déjà on va 

bosser avec un bureau d’études qui nous aide à faire le dimensionnement énergétique et qui serait 

aussi motivé pour calculer l’empreinte carbone de la production d’énergie. Mais pour l’instant on 

n’a pas trouvé en tout cas d’outils pour l’empreinte écologique, c’est encore en discussion. La 

discussion est de savoir si c’est vraiment l’empreinte écologique qu’on va évaluer. Est ce qu'on va 

évaluer à l'échelle du quartier rural. Moi dans mon esprit ça sera là que ce serait plus intéressant 

parce que c'est dans le quartier rural qu’on va rassemblé vraiment tout TERA. Ça serait là que ça 

serait le plus intéressant. Je ne sais pas si ça répond à ta question. 

Moi  Oui, tout à fait. Justement dans le cadre de mon mémoire, le principe de permacircularité est d’aussi 

avoir une empreinte écologique de 1. Et justement, je n’avais pas trouvé d’outils pour la calculer. 

Donc je me demandais si vous aviez justement trouvé un moyen.  

MH C'est vrai que c'est comme ça qu'on l'avait écrit au début. Mais moi quand je parle de TERA 

maintenant, je dis « pour minimiser notre empreinte sur l'environnement » parce que je me rends 

compte que ça ne sera pas forcément l'empreinte écologique qui nous aidera à le faire, mais peut-

être une multitude d'indicateurs aussi différents parce que même l'empreinte écologique elle ne 
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dit pas tout. Moi j'ai l'impression qu’elle résume tout sur un chiffre, mais ce serait intéressant de 

l’avoir. 

Moi  donc maintenant vous disons que vous voulez minimiser l'empreinte, mais concrètement c'est via 

quels moyens ? 

MH Oui, voilà.  Par exemple le quartier rural c'est l'idée de construire des maisons avec des matériaux 

locaux, en écoconstruction, qui consomme le moins d'énergie possible, à voir du coup un centre de 

formation à l'éco construction. Donc peut-être que ce centre de formation il va consommer peut-

être plus d'énergie que si on ne l’avait pas, mais en même temps l'idée c'est d'avoir aussi une action 

de sensibilisation. Et donc sera une forme de minimisation indirecte c'est-à-dire par l'action de 

transmission et de sensibilisation, on peut minimiser l'impact écologique d'autres personnes. Et 

après  on a pas mal travaillé sur les plans du quartier même si ce n'est pas fini donc c'est : comment 

on laisse de la place à la nature, quelles espèces d'arbres on va implanter, s’il y a de la production 

agricole alors il faut une production agricole selon des principes de la production biologique. 

Finalement à chaque activité, on est pas mal à être conscients,  on essaye de voir comment on peut 

minimiser nos impacts et aussi avoir une action de l’ordre de la propagation. Par exemple, il y a une 

activité qui s'est créée, qui est une épicerie de producteurs. En soi le sens c'est de favoriser la 

consommation de produits locaux et de produire respectueusement de l'environnement. Et donc 

en faisant ça, on facilite le travail des habitants du village et s'ils veulent se fournir en produits 

locaux, ils n'ont pas besoin d'aller la Biocoop qui est à 15 km ni de faire le tour des producteurs. 

Voilà donc il y a à la fois des actions qui sont de l’ordre du mode de vie (comment chacun 

individuellement un mode de vie qui minimise son environnement) et comment on développe des 

activités qui elle-même minimisent leur impact et aide d'autres personnes à minimiser leur impact. 

Moi C’est vraiment très systémique en fait. Tout est relié.  

MH Ouais. Par exemple l’idée que les personnes qui viennent, elles se mettent à créer des activités qui 

correspondent aussi à leur intention.  Par exemple quelqu'un qui est arrivé et qui a créé une activité 

de location de toilettes sèches et de fabrication de toilettes sèches. Il dit que ça augmente 

régulièrement dans les festivals. En fait il y a pas mal de mariages qui louent des toilettes sèches et 

voilà ça permet à la fois aux mariés de sensibiliser aussi leurs familles et en même temps des actions 

comme ça.  

Moi Je pense qu'on en a déjà un peu parlé, mais donc pour évaluer son empreinte écologique, etc. il 

faut avoir une grosse une vision d'ensemble sur toutes les connexions, toutes les interactions entre 

tous les acteurs, etc. … et je me demandais est-ce qu’au niveau de TERA c'est facile de justement 

avoir cette vision globale de toutes ces interactions ? Ou si le fait que ça devient de plus en plus 

grand, est-ce que ça devient plus difficile d'avoir ?  

MH Ça devient de plus en plus difficile. Là au début d'année où on a voulu faire une cartographie en fait 

de l'écosystème TERA. Je te l’enverrai. TERA c’est plusieurs structures juridiques avec des actions 

et ce n’est pas évident notamment pour des personnes qui nous rejoignent.  Ça pose des problèmes 

parce qu’ils ont du mal à se repérer. C’est pour ça qu’on a fait cette cartographie et aussi pour 
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communiquer entre les cercles.  Je pense qu’il faut formaliser, il ya des liens qui sont formalisés. 

Par exemple une fois par semaine en fait on a une équipe de gestion mutualisée qui fait la gestion 

des différentes structures juridiques et une fois par semaine il ya une réunion de gestion consacrée 

à des structures juridiques différentes . Et donc ça permet de créer du lien par exemple entre les 

référents pour la structure X avec les gestionnaires. On essaye de maintenir ce lien soit par des 

réunions spécifiques soit par un forum. Un forum qui nous permet d'échanger entre nous, mais on 

a de plus en plus de mal à visualiser.   

Moi Oui,  j’imagine. Et au plus TERA grandira et au plus ça sera difficile.  

MH Non seulement on a cette complexité structurelle avec les structures juridiques, etc., mais on a aussi 

une grande diversité de positionnement des individus. Certains sont à 100% dans le projet et des 

gens qui bossent à côté. Donc ça aussi ça complique la visualisation. À un moment, on ne peut pas 

tout contrôler. La complexité nous échappe.   

Moi Surtout que c'était une politique de gouvernance partagée donc j'imagine que ça doit encore 

rajouter des difficultés.  

MH Oui, c’est vrai. Mais la gouvernance partagée est censée mieux répondre à la complexité parce que 

tu vas avoir des centres de décision décentraliser et des capteurs de changement.   C'est comme ça 

que les gens défendent un petit peu aussi ces histoires de gouvernance partagée . Dans un monde 

facile à gérer , c'est super facile de tout décider avec des procédures. Ça descend ça monte.  Et dès 

que nous sommes dans un monde changeant et complexe, toute la décision ne peut pas être 

centralisée  à un endroit. C’est impossible. C’est forcé que ce soit le plus décentralisée possible.  

Moi C’est intéressant, je n’y avais pas pensé comme ça.  En fait moi je pensais que le choix d'une 

gouvernance partagée c'était plus pour améliorer la dimension de démocratie.  

MH Mais tout à fait ! Et je pense que c’était l'attention de départ d'ailleurs. De dire qu’on veut 

réinventer la démocratie, que chacun puisse participer aux décisions, que chacun trouve sa place, 

que ça soit épanouissant… mais le truc intéressant c'est qu'en plus si ça marche bien ,c'est censé 

être aussi plus pertinent. Si on arrive à bien s'organiser.  Tout dépend comment c'est fait. Il y a une 

vidéo dont on s’est inspiré qui a été faite par frédéric laloux, je ne sais pas si tu connais.  Ça s’appelle 

« Reinventing organization ».  Ils expliquent l'évolution (c'est une vision un peu simpliste  de 

l'évolution des modes d'organisation dans l'histoire), mais il aboutit au mode d’organisation dont 

on voudrait s'inspirer. Qui justement est censé mieux s'adapter à son environnement.  

Moi On peut continuer vers les questions à propos de la gouvernance partagée. Est-ce que dans la 

pratique c'est possible d’instaurer ce type de gouvernance ? Et est-ce que ce n’est pas trop 

compliqué ?  
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MH Ouais je pense qu'il y a un truc à dire c'est que c’est vraiment compliqué. C'est compliqué pour plein 

de raisons, parce qu'on n'est pas habitué non plus, on n'a pas de modèle. Il existe des modèles dont 

tu as peut-être entendu parler comme la sociocratie, l’holacratie… des modèles de prise de 

décision, mais en fait comme chaque structure est différente et que chaque projet est différent, les 

personnes qui sont dedans sont différentes… On n’a pas un outil concret, on s’inspire d’outils 

différents. J'aime beaucoup « l’université du nous » qui est une association où je me suis un peu 

formés à la gouvernance partagée. Ils ont  plein d'outils , de principes que j’aime bien.  

 

Le premier truc qui me vient c’est qu’on y arrive.  Dans le sens où on OK on a des 

dysfonctionnements, mais je pense qu'il y a personne qui viendra dire « c'est scandaleux il y a des 

gens qui ont pris le pouvoir,  qui décident de tout… ». Tout le monde ne décide pas tout, ça, c'est 

clair . De fait de la structuration du projet, du fait que des fois forcément les plus anciens en fait 

vont avoir aussi une autorité qui est un petit peu différente  dans différents domaines. On a en tout 

cas une culture à la fois avec de la communication entre nous et du mode de prise de décisions, qui 

fait qu’on va dans cette direction. C'est rigolo, quand je fais des ateliers (parce qu'on avait une 

visite) sur comment on fonctionne , j'ai l'impression c'est comme si on avait un niveau de base. On 

veille à faire circuler la parole, on a des gens qui sont formés en facilitation pour faire tourner 

l'intelligence collective, on est un peu pas mal à savoir comment on fait pour prendre des décisions 

en consentement… Donc on a pas mal d'outils, on aspire tous à ça et on arrive à le faire pas trop 

mal on va dire. Les difficultés qu'on a , c'est pas mal les difficultés de communication avec la 

complexité du projet. Comment on arrive à être en conscience chacun, de quand je vais prendre 

une décision, qui je dois prévenir, de comment fonctionne les autres,  de quel impact va avoir ce 

que je fais et comment je sais sollicité l'avis des personnes qui vont être impactés par ce que je fais.   

Et aussi par un côté un peu énergivore. Quand on a un modèle pyramidal, l’avantage c'est qu'on a 

moins besoin de discuter, il suffit d’obéir aux ordres. Dès l'instant où vous fonctionnez 

différemment, il faut accepter qu'on aille devoir beaucoup se parler, qu'on aille devoir faire des 

réunions pour se mettre à jour. Donc je pense que c’est ça qui est compliqué pour nous en ce 

moment.  C'est le temps à y consacrer et peut-être un cadre qui n'est pas assez formalisé. On est 

parti sur quelque chose au départ d' assez libre, avec une idée de grande liberté. Au niveau 

du modèle de modalités de participation aux réunions, de cadres souples et de décentralisation. 

Mais j’ai l’impression qu’il y a un moment où on est devenue trop floue.  Il n'y a plus vraiment les 

règles, elles ne sont plus vraiment claires donc si les règles ne sont pas claires, tu ne sais pas ce que 

tu peux faire et dans quelles conditions tu peux y déroger. Il faudrait plus de formalisation. Non 

seulement nous, mais aussi pour les nouveaux qui viennent et qui peuvent se perdre dans tout un 

tas de choses. Il y a pleins d’implicites où nous on se comprend et les autres ne comprennent pas.  

Moi Allez-vous mettre en place un outil spécial pour mieux visualiser ?  

MH Pour l’instant, je ne sais pas,  il y a un petit groupe de travail qui bosse sur la gouvernance, qui a 

proposé une réunion à la rentrée. Justement pour essayer de formaliser ce qui peut l'être.  En tout 
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cas dans une logique de mieux rendre visible qui fait quoi dans l'écosystème, quels sont les endroits 

qui ont besoin de soutien, quels sont les endroits au contraire où c'est bien formalisé (le cercle, la 

commission, on sait bien ce qu'elle fait, on connaît bien ses membres…) ? Pour le moment on a des 

espaces où c'est bien clair et des pleins de tâches « volantes non identifiées ». Des fois on n’a pas 

le temps de s'en occuper ou des fois c'est toujours les mêmes donc je pense eux ils ont vraiment 

envie en tout cas d'essayer de nous aider déjà à cartographier et de nous aider à formaliser ce qui 

peut l'être justement pour permettre de partager certaines missions à certaines tâches qu’au 

quotidien on fait. En termes d’outils, je ne sais pas trop quoi te dire de plus que ça. Pour te donner 

un exemple qui peut illustrer : par exemple dans une commission qui s'appelle la « commission-

accueil-intégration »,  on s’occupe de l'interface avec des gens qui veulent venir, qui veulent 

séjourner quelque temps à la ferme ou qui veulent s'intégrer.  Il y a un autre groupe qui gère le 

fonctionnement de la ferme et là on se rend compte que ça fait plusieurs fois que des fois nous on 

a des gens qui viennent, mais on ne sait pas bien les règles de fonctionnement de la ferme. On 

prend en main des choses dans la ferme parce qu'on les accompagne, mais on ne sait pas ce qu'on 

peut faire ou ne pas faire. Parfois on a des « clash ». On pense qu’on a besoin de mieux formaliser 

notre mode de fonctionnement. 

Moi Super, merci. Je pense que pour le sujet « gouvernance partagée » on a tout évoqué. Maintenant 

concernant le fait que vous  souhaitez relocaliser à 85 % la production vitale des habitants. Je me 

suis demandé quels étaient les 15% restants ? Pourquoi pas 100% ?  

MH D’après ce que disait Frédéric, l’initiateur du projet, c’est que le schéma actuel c’est : 15% - 85%. 

Donc par symbolique, dire l’inverse : 85% - 15%. Je ne sais pas plus sur ce chiffre-là. On sait que 

c'est difficile sur un territoire de produire tout ce dont on a besoin.  Ne serait-ce que pour se 

déplacer, on a besoin de véhicules qui sont pas forcément produits sur place, on a besoin 

d'ordinateur. Il y a certains produits alimentaires qu’on ne va pas produire.   

 

Certains éléments on aimerait les produire surplace, en termes d'énergie le moins possible faire 

appel à des énergies fossiles, mais il y aura toujours, à mon avis, un peu d’énergie fossile. 

Moi J’ai vu une interview de Dominique bourge qui évoquait que TERA voulait construire ses propres 

éoliennes et panneaux photovoltaïques.  

MH On a fait un chantier formation en 2016-2017. Les panneaux photovoltaïques ça se fabrique pas 

encore sur place, c'est que l'installation, car c'est assez complexe à fabriquer sur place donc c'était 

plus de l'installation. On va essayer de trouver des producteurs le plus près possible et éolienne 

ouais, ça se fabrique, l’y a des formations. Sauf que nous à TERA il n’y a pas de vent. On a fait un 

petit peu pour une évocation démonstrative, mais je pense qu’il n’y aura pas d’éolienne sur le 

terrain.  On va plutôt installer des panneaux photovoltaïques, mais qu’on essaiera de faire venir du 

plus près possible, mais la technologie n’est pas évidente. 

 



 156 

Par contre les panneaux solaires thermiques qui sont tout cas chauffent l'eau, qui est 

techniquement plus facile à installer. Même un truc noir pour absorber l'énergie ,des tuyaux qui 

font circuler l'eau,  ce sont des choses qui sont techniquement faciles à fabriquer. On a fabriqué des 

poêles assez efficaces énergétiquement qui marchent au bois et aussi avec des ballons d'eau 

chaude.  Donc il ya pas mal d'outils comme ça qui peuvent être utilisés. 

Moi Les éoliennes, comment vous fabriquez ça ? Parce qu'il y a aussi une technologie derrière.  

MH Nous ont a été formés avec une association qui s'appelle tripalium. Ils ont construit une éolienne 

en deux semaines sur un chantier formation. Elle fait 12m. ce ne sont pas des énormes éoliennes, 

ce sont pour de petits sites comme des hameaux ou éco lieux.  

Moi Par rapport à la structure juridique donc j'avais lu que vous aviez en fait créé cette structure 

juridique pour qu'elle puisse être transmise par la suite à d'autres quartiers ruraux.  

MH Oui, le modèle en lui-même, qu’on puisse partager ce qu’on a fait et que ça puisse faciliter le travail 

pour d’autres.  

Moi Est-ce que vous avez choisi cette structure avec pour principale motivation la transmission ?  

MH Non, cela n’a pas été choisi pour cette optique de transmission. On aimerait le transmettre, mais la 

première raison pour laquelle on a choisi cette architecture (avec plusieurs structures). En fait on a 

besoin de structures qui remplissent différentes fonctions . L'association TERA, elle a plus la  

vocation politique d'être garant en fait à la fois de la transmission, du suivi, du respect des 

objectifs… après pour les activités économiques on est passé par d'autres structures juridiques pour 

ne pas mélanger cette activité politique avec l'activité juridique.  On a une société civile immobilière 

pour le foncier, pareil toujours dans le but de séparer la gestion du foncier  de l'activité économique. 

Comme ça si l'activité économique fait faillite, on ne perd  pas tout le foncier derrière. 

Moi Quand vous avez créé TERA, avez-vous créé la structure juridique immédiatement pour faciliter les 

actions que vous vouliez mettre en place ?  

MH Non, on a créé juste l’association. Les autres structures sont arrivées par après, au fur et à mesure. 

À chaque fois qu’il y avait un besoin.  En fait on a créé l'association au tout début, la structure 

porteuse et à partir du moment où les premières activités économiques commençaient  à paraître 

sur la ferme. On a notamment demandé des financements européens pour l’irrigation du 

maraîchage et pour une serre. Alors on a créé une autre structure qui a reçu les subventions et qui 

sert en fait de support de mutualisation de moyens pour des activités économiques. Quand le projet 

de quartier rural a commencé à se développer, il y a une association qui s'est créée pour porter le 

quartier rural. Et qui se transformera en une société coopérative d’intérêt collectif. Mais on n’a pas 

tout créé d’un coup. Ça s’agrée au fur et à mesure.  

Moi est-ce que vous connaissez d'autres projets qui sont inspirés de la structure juridique de terra ? 

MH Non, pour l’instant il est compliqué de le transmettre. Ceci dit, dans cet aspect juridique il y a un 

autre truc qui est important pour nous. C’est qu’il y a un aspect économique autour de la monnaie 

locale et d’où on va chercher des financements. Et cette structure juridique sous forme de société 
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avec des capitaux, c'est un moyen en fait d'aller drainer des financements notamment via des 

investisseurs. En fait l’idée ce n’est pas d'emprunter, mais c'est permettre aux personnes qui ont 

du capital de l’investir dans notre localité. On veut relocaliser le capital aussi dans les territoires 

ruraux. Non seulement la production, mais aussi que plus il y a des stocks, plus il y a de flux. Donc 

si on doit rembourser le capital c'est comme si on s'appauvrissait au fur et à mesure. cette logique 

juridique elle est aussi là pour attirer les capitaux dans des structures juridiques.  

Moi Effectivement, j'avais vu un live Facebook de Frédérique où il a expliqué tout cet aspect des 

investissements pour éviter d’emprunter à des banques. En tout cas, merci pour ces explications. 

Maintenant, j’ai quelques questions par rapport aux habitants et au projet.  Au niveau du quartier 

rural avez-vous déjà trouvé les 30 futurs habitants ?  

MH Non, on a un peu moins de la moitié. Il y a sept foyers, mais pas tous avec des enfants. 

Moi Avez-vous du mal à attirer des gens ?  

MH Ici alors il y a plein de demandes pour le projet TERA en général. On a peut-être quatre à cinq mails 

par jour.  Des pics parfois de gens qui veulent en savoir plus sur TERA et qui veulent venir.  Pas 

spécifiquement sur le quartier rural, mais pour le projet TERA dans son ensemble. Les gens viennent 

d'abord pour TERA et après ils peuvent éventuellement s’aiguiller vers le quartier rural. Les 

personnes qui viennent directement pour le quartier rural, c’est souvent un peu plus compliqué 

parce que c'est souvent des personnes qui confondent avec habitat partagé et du coup qui viennent 

en cherchant un éco hameau  ou un éco village et on doit leur expliquer que le quartier rural, c’est 

un petit peu plus compliqué que ça.  On cherche vraiment des expérimentateurs quoi, des 

personnes qui sont OK pour vivre dans un lieu où il y aura non seulement de l’habitat, mais aussi 

des activités économiques, de l'accueil… ça sera réduit aussi le champ des possibles d'accord on 

n'est pas juste un habitat partagé. Les gens vivent ensemble, mais on a besoin de personnes qui 

sont prêtes à voir que ça prend plus de temps que prévu, a peut-être avoir une activité sur le 

quartier… il ya plein d'éléments, mais donc on n'a pas vraiment été recruté pour le moment 

explicitement. 

Moi Comment ont réagi les habitants à la venue de TERA dans leur ville ?  

MH Donc, je ne sais pas si tu as pu voir, mais il y a trois lieux dans le projet. Au départ on était juste sur 

la ferme donc  sur la commune de Masquière. Donc là on a eu à la fois des personnes qui était la 

« Oh super des écolos » et par contre on a eu pas mal de méfiance voire de rejet auprès du voisinage 

en tête et puis la mairie n’a pas été super coopérative. On a eu pas mal de difficultés qui se sont 

aussi matérialisées par des problèmes juridiques. Toutes ces difficultés de voisinage se sont résolues 

notamment quand on a renoncé à construire sur le lieu. Au départ on pensait vraiment s'appuyer 

sur un dispositif de loi récemment adoptée pour nous permettre d'installer des habitats légers pour 

créer un éco hameau sur la ferme et ça a tout de suite généré des réactions du voisinage. On avait 

même des panneaux « non à l'éco hameau ».  On a renoncé à construire ici parce que c'était trop 

compliqué et surtout on n’avait pas envie de passer en force. Maintenant on a des relations de 

voisinage voilà qui deviennent correct, mais ça n’a pas été facile.  
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Sur Tournon d'Agenais on a plutôt eu des relations de voisinage.  Ça dépend des personnes en fait. 

Il y a des personnes qui créent des relations, d’autre qui ne nous connaissent pas donc là on n'a pas 

une vision très très claire. On a des relations sympathiques, mais on n'a pas de relations formelles 

avec la communauté de Tournon d’Agenais. À part la mairie qui nous loue le local, on a les bureaux 

et l’épicerie, mais pour l'instant on n'a rien construit de formel. On a de la sympathie, je pense, mais 

il y a une sorte de « faites vos preuves ».  En nous disant que les PowerPoint c'est bien, mais ils 

veulent voir de quoi on est capable et les choses concrètes. Par contre le troisième lieu  qui est la 

commune de trente, c'est le maire qui nous a contactés . C’était vraiment un précurseur qui nous a 

contactés, mais avec le changement de municipalité c'était moins rapide. Le nouveau maire est 

également dans l’optique qu’on doit faire nos preuves tandis que l’ancien maire croyait en notre 

projet même sans preuve.   

Moi Est-ce qu’entre les éco lieux, il y a beaucoup de solidarité ? Est-ce que les bonnes pratiques sont 

échangées volontiers ?  

MH Oui, généralement ça se passe bien. Il y a réseau « oasis » je ne sais pas si tu connais, mais ça a été 

créée par le mouvement des colibris. Tu pourras trouvé un  site qui s'appelle « la coopérative oasis » 

qui aide à financer et outiller.  Les oasis c’est un terme qui désigne les projets alternatifs, les écots 

lieux, les fermes participatives.. Ils organisent en particulier, tous les ans,  un festival de rencontres 

dédié aux oasis. Il ya plein d'ateliers de partage d'expériences…  et puis après quand on se rencontre 

on papote. Ya des lieux dans le voisinage, il ya au moins un ou deux qu'on connaît un petit peu,  

avec qui on partage et on fait connaissance.  

Moi J’ai pu voir qu’il y a une certaine portion d'abeilles qui n’était pas possible d'investir parce qu'ils 

n'avaient pas assez d'offres en fait dans les biens et services locaux pour écouler les abeilles. Est-ce 

qu’il y a plus de prestataires ? J’ai pu voir que dans le secteur de la mobilité et du logement, cela 

commençait, mais ce n’est pas encore réellement possible de payer en ABN. 

MH L'hébergement pour l'instant il n’y a que deux propriétaires qui acceptent une partie du loyer en 

abeilles. OK c'est que ce n’est pas énorme non plus.  On a un boulot à faire là-dessus. Pour la 

mobilité on avait un véhicule en partage, mais qui est cassé ? Pour l’énergie, on est en discussion 

avec Enercop (coopérative de production d'électricité renouvelable)  pour voir s'ils pourraient 

accepter des paiements d'électricité en abeille donc ça se fait petit à petit, mais c'est vrai que les 

gros postes de dépenses sont plus difficiles à écouler en abeilles. L'eau je ne sais pas comment on 

va faire. Pour l’instant c’est Veolia  donc là c'est vraiment une multinationale. Donc je ne sais pas 

comment on pourrait faire. À part potabiliser l’eau de pluie.  On pourrait nous même collectés les 

eaux de pluie, mais là tant que c'est donc Véolia je pense pas qu'on va pouvoir payer en monnaie 

locale. L’autre voix se serait aussi les impôts locaux tu vois, donc les rapports avec les collectivités. 

Ouais ça aussi ça va demander un petit peu de boulot. À propos de la mobilité, il faudrait un poste 

qui se développe. Qu'on ait plus de véhicules en partage qu'on peut brancher sur par exemple des 
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vélos électriques aussi électriques qu’on peut recharger en Abeilles, mais là ça va être compliqué 

parce que l'essence on aura du mal à la payer en monnaie locale.  

Moi et les transports en commun vous avez par hasard déjà essayé de voir ?  

MH Alors les transports en commun il n’y en a pas beaucoup. Ça marche, mais trop le seul truc qu'on 

peut espérer c'est des systèmes de covoiturage ou les gens peuvent payer en monnaies locales, 

mais après il ya les trains et les trains express régionaux et elle était là c'est vrai que ça serait un 

gros chantier d'arrivé à payer en monnaie locale.  

Moi Effectivement, je ne pense pas que ça serait facile de payer de grosse entreprise en une monnaie 

locale.  

MH Oui, c’est vrai.  Notre architecte pour le quartier rural accepte 20% de ses paiements en monnaies 

locales et notre expert comptable aussi. Donc tu vois, on arrive un peu à se diversifier.  L'idée c'est 

que dans la construction du quartier rural il y ait une discussion pour que les artisans qui travaillent, 

qu'ils acceptent aussi une part de leur prestation en monnaie citoyennes locales donc ça va se faire 

un peu petit à petit.  

Moi Je pense vous avoir posé toutes les questions sur le sujet. Maintenant, à propos de la 

permacircularité. Alors avant tout, je vais vous expliquer ce que c’est. La permacircularité est un 

modèle économique qui va réintégrer toutes les activités humaines au sein d’une planète 

(empreinte écologique d’une planète). Elle vise à assurer à tout le monde un niveau de vie aussi 

élevé que possible, minimisant les inégalités, tout en respectant les multiples lois de conservation 

et de régénération de la biosphère. Afin d’atteindre ce but suprême, la permacircularité n’envisage 

qu’une diminution des flux (de matières et d’énergies), de la croissance démographique et insiste 

d’être attentif à l’ensemble des interactions avec le système TERA.ça se passe via plusieurs 

principes, dont la sobriété volontaire, des revenus de transition écologique .. D'ailleurs j’ai vu que 

TERA allait bientôt en intégrer cette forme de revenu.  Via une taxe de permacircularité aussi. Vous 

développez un peu ce que c'est et vous demander si ça pourrait être adaptable à terrade ou si ce 

serait beaucoup trop difficile.  

 

À propos du budget écologique, chaque habitant à l’objectif de ne pas dépasser une empreinte 

écologique d’une planète (pour que l’empreinte écologique globale soit également égale à une). 

Pour cela, chaque habitant reçoit un quota annuel de ressources qu’il ne peut pas dépasser. Pour 

financer la transition, elle serait soutenue par la collectivité aux frais des acteurs qui ne fournissent 

pas d’effort pour réduire leurs propres impacts. L’idée en claire est que les individus dont 

l’empreinte est supérieure à l’objectif, financent soit ceux dont l’empreinte est inférieure à l’objectif 

(s’ils ont besoin de financement pour encore diminuer leurs empreintes), soit les services publics. 

Pour les Producteurs: il y aurait une taxe de permacircularité pour les entreprises ou organisations 

dont le degré́ de permacircularité est pas assez élevé (empreinte écologique >1). Pour les 

Consommateurs : revenu de transition écologique 
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MH Au niveau de la taxe de permacircularité, cela ne pourrait pas être adaptable à si petite échelle. Par 

contre à TERA, on va avoir un revenu d’autonomie, qu’on essaie de mettre en place. Où l'idée c'est 

que chacun ait un revenu, mais versés en monnaie citoyenne locale donc ça lui du coup il aura une 

sorte de budget mensuel. Donc l’idée c’est qu’il puisse satisfaire ses besoins vitaux, mais en 

monnaie citoyenne locale, c'est à dire UE en achetant à des prestataires respectueux de 

l'environnement, des humains et de la nature. Dont l'argent viendrait de la production locale.  Ca 

serait inconditionnelle ça permet de faire vivre en fait l’activité locale c’est-à-dire qu'il y a les gens 

qui veulent produire des toilettes sèches ou bien des tomates,  ils savent qu'il ya des personnes qui 

sont capables de les acheter. Puis on a les revenus de transition, nous ça sera plutôt pour payer 

justement des missions qui ne sont pas sur le marché à l'heure actuelle. D'identifier par exemple 

les personnes qui s'occupent ne serait-ce que gérer les conflits, tu vois,  faire de soutien 

psychologique aux gens, ou ceux qui s'occupent de la biodiversité. Ce sont des choses qu’on sera 

moins en mesure de financer, mais où on pourra  aller chercher des financements extérieurs pour 

financer  les personnes qui feront ces activités-là. C’est notre équivalent revenus de transition 

écologique c'est-à-dire vraiment payer des personnes qui font les dés missions vraiment au service 

du développement des projets, mais du coup au service du projet qui vraiment diminuer son 

empreinte écologique.  

MH À notre niveau ça va être un peu chaud. Après nous ce qu’on fait, alors on n’a pas de taxe, mais 

l’idée c’est qu’il ya un système de contribution volontaire à l'écosystème TERA.  Il ya des personnes 

qui ont des activités marchandes.  Par exemple il y en a un qui est formateur en permaculture sur 

la ferme et ce qu’il fait (mais volontairement) c’est qu’il paie un loyer pour la ferme et puis ils 

reversent 10% de son chiffre d'affaires à l'écosystème TERA pour soutenir des activités. Par exemple 

l'année dernière, il a dit « ces 60€, ils sont pour la commission accueil parce que vous faites un super 

boulot dans la redistribution des mails et c’est grâce à vous que j’ai des clients. Il en a reversé une 

partie aussi à la personne qui démarrera son activité de transformation pour s'acheter du matériel. 

Donc il y a une espèce de solidarité, du coup ce n’est pas une taxe parce que ce n’est pas  au club 

donc il faut créer un espace de plus de solidarité du coup c'est pas une taxe. C’est comme si on 

recréait un système de redistribution de la richesse, mais ça, c'est vraiment sur la base du 

volontariat. Et puis ça dépend des capacités voilà c'est parce que pour l'instant la plupart des 

personnes qui sont dans le projet ils ont pas sont pas vraiment en sécurité financière.  

 

Au niveau du budget écologique, c’est un peu compliqué pour moi ça impliquerait une certaine 

forme de contrôle des individus qui est une chaude à mettre en place.  En tout cas en plus nous 

dans notre philosophie , on est plutôt sur une logique de responsabilisation et aussi de mieux 

comprendre l'impact de nos actes. Parce qu'avant du compte et c'est pour ça que j'ai bien aimé le 

questionnaire de carbone 4, tu vois c'est que des fois on ne sait pas quel est l'impact réciproque de 

manger moins de viande ou de n’avoir qu’une seule voiture.  On manque en fait d’outils pour 

évaluer. Des fois on peut faire des trucs en disant c'est un gros effort, mais en fait l'impact sur 
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l’empreinte écologique il est rikiki ouais et d'autres fois on pourra faire juste un tout petit effort et 

ça changerait beaucoup.  

Moi Oui c’est vrai, à cause de tous les effets rebonds. 

MH On manque d’outils pour savoir comment arbitrer. Peut-être que quand je craque pour une tablette 

cote d’or dans le spart d’a coté, peut-être que ça annule tous les autres efforts que je fais. Mais ça 

j’en sais rien. Bah en fait ce qui serait bien c'est quelque chose qui reprend toutes les actions du 

quotidien et qui pourrait enfin dire les impacts que ça  a quoi. Du coup, le site dont je te parlais est 

vraiment bien parce que tu peux faire varier des variables et voir comment ton empreinte carbone 

change.  

Moi une dernière tête question. Au niveau légal donc par exemple dans la mise en place du revenu 

d'autonomie ou dans la mise en place des revenus de transition écologique. Est-ce qu’il est facile 

légalement d'implémenter ce genre de revenus ou est-ce que parfois il ya des difficultés parce que 

c'est tellement nouveau que du coup il n'y a pas encore de cadre légal ?  

MH Ça dépend. Pour notre revenu de base inconditionnel d'autonomie oui pour l'instant on n'a pas de 

cadre légal parce que nous l'idée ce serait de distribuer, de verser de manière inconditionnelle à 

nouveau les membres actifs de terra (ce qu'on appelle la communauté politique) quelque chose qui 

soit conditionnel tous les mois. 150 abeilles qui vont dépenser à l'épicerie productrice et autres.  

Par contre là il y a un petit groupe qui réfléchit au cadre juridique pour faire ça parce que ce n’est 

pas possible juridiquement de donner 150€ par mois à quelqu’un. Ils réfléchissent, mais ils ont peut-

être trouvé quelque chose avec des histoires de valorisation du bénévolat justement.  On peut 

gratifier un bénévole pour maximum 9 euros par jour . On n'a pas de cadre juridique pour ça, mais 

pour les revenus de transition je pense qu’il faudra sûrement que les personnes se créer un statut 

soit d’auto entrepreneur soit dans une coopérative d'activités pour pouvoir se faire verser ce 

revenu-là. Mais ça sera un revenu d'activité, un revenu du travail ;  donc ça rentre  dans ce cadre-

là. Donc oui il y a des questions juridiques et là on se pose plein de questions juridiques sur comment 

formaliser la redistribution de l'argent à travers l'écosystème, les conventions entre les différents 

acteurs … c'est en chantier. Pour l'instant ça marche parce qu'on se connaît bien, puisqu’on se fait 

confiance et qu'on communique, mais il n’y a pas encore de cadre. Normalement on devrait le 

formaliser quand on aura un peu plus formalisé la structure. 

Moi Au niveau de l’État, des communes… Est-ce que vous sentez un soutien dans votre transition et le 

projet ?  

MH Alors oui, mais en fait c’est très lié aux alliés. C’est-à-dire qu’on a souvent eu la chance de tomber 

sur des personnes dans les institutions qui vont nous aider. Par exemple, l’ADEME, on a une super 

personne de contact qui nous a aidés à mettre  un projet qu'on a fait financer, mais au format de 

l’ADEME.  Et ce n'était pas gagné. Bien souvent, les institutions qui soutiennent les projets durables 

et de transition, ils  cherchent des projets, mais souvent ce qui est compliqué c'est de rentrer dans 

les cases de l'administration. On a eu la chance de régulièrement tomber sur des personnes qui 

disent « mais ce que vous faites c'est super et on va vous aider à entrer dans les cases et à être 
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25. ANNEXE 25 : Cartographie de l’écosystème TERA  

 
Source : échange de mail avec TERA 

soutenu ». La nouvelle Aquitaine elle est pas mal pour ça. Ils ont un département d'innovation 

d'économie sociale et solidaire où il repère des projets innovants qui ne rentreraient pas dans les 

clous sinon.  

 

Donc c’est possible d’avoir du soutien, mais il faut tomber sur les bonnes personnes.  Il y a des 

structures qui le font bien et il y a des fondations aussi et la fondation de France qui sont pas mal 

pour ça, mais il faut vraiment arriver à dialoguer avec elles, mais ça ne se fait pas tout seul. On ne 

tombera pas sur un soutient spontané, il faut arriver à faire soutenir différentes parties du projet 

par différentes fondations/ADEME/… mais on a été soutenue par l'Europe aussi on a eu des 

financements européens pour la revitalisation des zones rurales. La fondation de France à tout un 

projet pour l’habitat alors hop on va chercher là-bas. 

Moi Et au niveau local ?  

MH Alors c’est plus difficile. Je pense que les mairies et les communes ont moins d'argent déjà et après 

je pense dans le milieu rural, on est dans le « faire ses preuves » comme je le disais avant. C'est-à-

dire qu’on va tomber sur des personnes qui sont moins sensibilisées à des questions de transition 

et il y a une confiance à construire aussi avant de construire des choses avec les personnes. Un des 

trucs dont on s'est rendu compte sur la méfiance en milieu rural c'est par exemple le rapport au 

travail.  Beaucoup de personnes quittent la ville pour s'installer à la campagne,  pour me refaire le 

monde en disant «  on veut ralentir on veut travailler moins ». Ça, ça passe très mal ici. La valeur du 

travail est très importante ici.   
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Résumé : Ce mémoire présente l’économie permacirculaire en théorie et en pratique 

abordant plus particulièrement la question de la mise en œuvre de ce type d’économie 

à un niveau micro et méso. Ce nouveau concept alternatif au modèle linéaire fut 

introduit par Dominique Bourg et Christian Arnsperger en 2016 et vise à réintégrer les 

activités économiques humaines à l’intérieur du système terre en tenant compte des 

limites planétaires. Si les auteurs présentent les principes théoriques dans un de leur 

ouvrage, l’objectif de ce mémoire vise à évaluer comment cette dernière peut être mise 

en pratique au travers 3 analyses de cas. Pour conclure, nous avons avancé les 

avantages et limites de la mise en pratique de cette économie au niveau micro et méso.  

  


